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Mais i 1'espérance réveille

Des rives d’or sur ton chemis,

Si tusals qu'aux maux de Ia veille

Suocctdent les biens de demain.

Et si ton ivresse ancienne

Renalt au souvenir ravis

0 douce ftme, sacur de 1a mienne,
Vis! Vis! Vis!
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Si ta stns que ta destinéo

Est d'aimer pour souffrir toujoure,

Et quele temps t'a ramenée

Au seuil de nouvelles amonrs,

$'il faut une main & 1a tienze

Bt des regards amis aux tiens,

0 chere Aime, tacur de 1a wicane,
Viens ! Viens? Viens!
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